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24 LESMETANMORYHOSES
rauſes qui les eloignent ordinairement des defauiq

que je viens de marquer .

FABLE CINQUIE ' ME .

AIRG UMENT .

Les neuf Pierides , ceſta - dire , Ies neuf filles de

Pierus Roi de Macedoine , ſont changées en pies
ꝓpour auoir eis la iardlieſſe de faire un deſt auos Mus -

ſes . Les chanſons que les unes Cles autres chante⸗

zent , ſont remplies de pluſieurs metamorpfioſes .

ONntE cette Muſe parloit , on enten -

dit en l ' air un battement d ' ailes & une

voix qui ſembloit venir des arbres , & quĩ
ſaluoit la Déeſſe . Pallas qui s ' en étonna ,

Ieva auſſi - tõt les yeux , & demanda d ' où ve -

noit ce bruit qui reſſembloit à des voix hu -

maines . Ce n ' ètoit pourtant que le ramage

de neuf pies qui rediſent tout ce quꝰelles
entendent , qui plaignoient leur infortune -

Enfin comme la Muſe eut pris garde que la

Deéeſſe s ' tonnoit de les entendre , elle lui

conta leur avanture . , » II n' y a pas long -
tems , dit - elle , que ces oiſeaux ſont con -

nus parmiĩ les oiſeaux , & qu ' ils en augmen -
v tent le nombre . Pierus Roi de Macédoi -

„ nè , eut neuf filles de la Reine Evippè ſa

femme , qui en fut en danger de la vie au -

Stant de fois qu ' elleen accoucha . Ces im -

pertinentes -
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pertinentes ſœurs devinrent ſuperbes en

croiſſant , & par leur nombre &

„eſprit . De ſorte qu' elles eurent aſſe -

hardieſſe ꝓour traverſer la Grece la

»Theſſalie , afin de nous Preſenter un défi ,

& de dilputer avec nous à qui demeure -

» roit la 0185 de mieux chanter . Ceſſez ,
v „ nous dirent - elles , de tromper lepeuple
»ignorant par la vaine douceur de vos
Ia Il faut enfin vous rèſoudrèe à di

vputer avec nous la gloire que vous avez

vuſurpée ; nous ſommes bie
n cert aines que

vVous ne Pemporterezꝝ 8352
ſar nous par la

vVoix & par la ſcience . Vous ne pouvez
vVOus en excuſer ſur le nombre , vous ètes

vneuf auſſi - bien que nous . I faut que vous

nous cedieꝝ & la fontaine d' Hippocrene ,
v & celle d' Aganippe , ou il 218 que nous

vous quittions les belles campagnes de la

Macedoine , & que nous nous retirions

vavec honte ſur les montagnes de la Thra -

v»Ce. Choiſiſſons des Nymphes dai ſoient

vles juges de ce combat , & qui donnent le

oprix au mérite . Méritablement il nous

vEtoit honteux de nous égaler à ces filles

pour diſputer un Prix avec elles ; mais

vauſſi nous crùmes qu' il ſæroit encore plus
vhonteux de refuſer ce deſi , & de faire ju -
vger par ce refus que nous leur cdions la

33 On choiſit donc des Ny mphes ,
vqui jurerent par les Divinités de leurs fleu -

Tame 11 8 Ves
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* ves , de rendre juſtice au mérite , & en

les Tunfes 8' aſſirent afin

es parties . Alors , ſans que

¹ rt à qui commenceroit les

„ Pune de ces filles chanta la

6 6185 leur donna de fauſſes

S„ & diminua le prix & la gloire
ions que firent les Dieux

ganeuun

10at ſi renommè . Elle dit que
le 1855 T95 Eè fit

Peure auxDieux , qu' il le R2
oitre , qu' ils 8 la fuite ſans oſer

combattre
5 quil 8ne ſe fuſſent jamais ar -

vretés, ſi la laſſitude ne les eũt contraints

„ de Sꝰarreter en Egypte , & de chercher

·Uun azile entre les ept grands bras du Ni .
„Davantage , elle dit que Typhée les avoit

vpourſuivis juſques8 A5 que pour
Eviter ſa

9„ furie les Dieux s ' étoient cachés ſous des

dꝰ ente

918

—

formes differentes , que Jupiter ſe chan⸗

v gea en bélier , & q ue Cᷣeſt ce qui eſt cau -

vfe jue l ' on voit dans la
Löble

Jupiter

05 avec des
corne

8 ; quAppoll lon

»prit la forme d ' un corbeau , & Bacchus

v Celle d ' un bouc ; 85Diane 8538
38 — en chat ,J

Mercure en cet 15 3
1e nom * d ' Ibis . Lorſqte

— nous 111

5

Eſpece 0f0
de
gosne.
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8 chanſons qui nous onnerent la

885
es pas toures, luĩOus nèe

düt la Muſe , & nous donnàmes à une ſeu -

„ le , ce 5 A Calliop eã , toute la charge de

vceè combat . Elle ſe leva donc a0lft töt
E NERNI ＋vayant les cheveux liés avec des feuilles d

elques prélude„lierre , & 8

th le raviſlement de Pro -„ cha Nta 3

S . .

5
gééesen Hlies .

— Eux qui ont entrepris d' expliquer cette fable ;
ont tous fait différemment les uns des autres .

Plutarque dit que Pierus étoit un mauvais Poëte ,

qui mèloit des impietés dans
Ouekages & quĩ

ſe plaiſoit à decrire des avantures déſavan tageules
aux Dieux . Cependant il arriva quWil compoſa un

Poëme , dont les Muſes étoient le ſujet , & dont

ilavoit tirè apparemment les materiaux de la Chro -

nique ſcandaleuſe de ce tems - là . On publia là - deſ -

ſus que ces doctes ſcœurs avoient changè ſes filles ,
C ' eſt .a·dire ſes ouvrages , en Pies , parce que cha -

cun les regardoit co nme des compolitiot is en -

nuyeuſes , & d aiſon d' etre compa -
rèes aux Pies, dont on n 16

ramage eſt dẽgoutant .
D' autres ne ſe ſont contentés de convertir

1les Pierides en des Poëmes . IIs les ont anéanties

2
ö 8

R18 nes Par C
reitè COombie
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eutierement , & ſelon eux , cette fablè a ẽtẽ inven -

tee , en premier lieu , pour dépeindre le caractere

odieux de ces malhonnètes gens qui n' ecrivent que

pour les gens ſans Religion , les impudiques , les

mẽdiſans ; & ſecondement , pour faire voir la pei -
ne attachẽe d ' ordinaire à cette audace ſacrilege, qui
attaque la Majeſtẽ divine , la vertu , & la rẽputation
des gens integres . On peut juger combien ils en -

taſſent de belles mortalités à ce ſujet . Ils en pren -
nent occaſion de faire voir que les mẽchans ſont in -

dignes que les auteurs travaillent à leur plaire: qu' il
neſt de Iouanges prẽcieuſes que celles qui vien -

nent de gens eſtimables ; que dailleurs nos talens

vous viennent du Ciel , & que par conſéquent
nous devons les lui conſacrer : qu' ainſi ceſt à chan -

zer les charmes de Linnocence , la grandeur de

Dieu , ſa bonté , la beauté de ſes ouvrages qu ' un
oẽte doit soccper . Ces rẽflexions ſont ſans dou -

2e belles & vraies, mais je ne ſgais ſi on les trouvera

ĩci en leur place , & ſi en tout cas , on naimera pas
autant voir de quelle maniere cette fable a ẽtè ra -
contèe par un autre Ecrivain . Voici donc la nar -

ration de Liberalis traduite fidelement (a). Jupiter
ayant eu commercè dans la Pierie avec Muemoſyne ,
al en eult les Muſes . Pierius regnoit alors dans lE =

matliie ,ſa patrie , & avoit neuf filles , qui oſerent
dẽſier les Muſes d chanter ,deſorte qu' on vitſul Hæ-
Iicon un combat de milſiquè ( certamen muſicum ou

ον αννννν8ʃ ) commèe sexprimoient les anciens .

Or quand les filles de Pierus chantoient , des nuages
oſcurciſſoient tout , & rien noboᷣi ſoĩt à leur voi .

A contraire , celle des Muſes arrétoit le Ciel , les

Aſtres , la Mer , les flauve , &. VHelicon attendri

de plaiſir Selevoitjuſqu au Ciel , juſqu à ce que Pe -

gaſe len empòcha , par le conſeil de Neptune , en

Anton , Liberal . Metamotph . Cap . IXx,

frappant
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D' OVTDE , Liv . V.

Fahant du pied la cime de cette montagne ( a

veſte parce què des mortelles ¹
1t e¹˙⁴ 2

Gentrer en diſpute aves de Dẽ 5

furent changèes pan les Muſes en des Oiſeauo , Juè

Ies lommes appellent encore a11%ñ bundſ¹ du nom de

Colymbes plongeurs . Voici læurs noms . Finu , Cen -

chris , Ciſſa , Chloris , Acalanthis , Neſſa , Pipo ;
Dracontis .

FBE SIEIENE .

A R M E N T .

Pluton enleve Proſerpine , & convertit en fontai -

ne la Mymphe Cyane , qui avoit voulu empłchen
get enlevement .

8
ERE ' s a été la premiere qui a fait

paſſer la charruẽ par deſſus la tèerre ,

qui a donné des bleds pour la nourriture

des hommes , qui leur a preſcrit des loix⸗

qui leur a enſeignè la juſtice & la ſocietè
e la vie ; enfin tous les biens que nous

poſſedons , ſont des prẽſens que nous avons

reçiis de ſes mains . Ileſt donc juſte que

nous célébrions ſes louanges , & comme

cette Déeſſe eſt digne de nos chanſons &

de nos vers , je ſouhaiterois de produire &

des chanſons , & des vers qui fuſſent dignes
de cette Déeſſe . La Sicile , cette Iſle fa -

(3) Oeſt peut - tre alors que Ia fontaine d ' Hipfocrene
lortit de PHeélicorn .

C3. meuſe ,
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